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S OMMIAIRE

1cvue de la &eaine: >Mgr Lynch, archevêqie de Toronto, dans
'utie lettre qu'il 'viént de publier, e'st d'opinion que le vrai
remèdeâapporter-aux mauxt qui opprime'nt la màlheureus'e
Irlande, c'est de lui donnter un gouvrnement rcsp:bable
comme celui du Canada.-Léger Brousseau, etc., Editeur-
propriétaire du Courrier du Canada, coinuinire pour l'érec
tion civile -des paroisses de .Parchidiocèse de Québec.-La
médaille présentée par Son Excellence le Marquis de Lornie,
au Séminaire de Rimotu'ki, a été décernée à M. I.-A. Drapeau,
maintenant étudiant en droit à L'Université-L:vn.-Marbre
installé dans l'église de la Pointe- aux-Trenubles, en ió:niioire
du R vd M. Ls-ED. Parent, lécó16 le 19 nars 1877, qei fut
curé (le cette paroisse pendanut plusde trente nnées.-Cli-
min. de fer entre Québec et la Malbaie.-Exomption de dwt-it,
d'actise en ce qui concerne la f.ib ication ilu sucre lu brtte-
ra% es.-La colonisation dans le <liocèse de Sherbrooke.-La
colonisation en arrière de St-Raymondl, cotóté de Portneuf.
-Terres à concéder à Stt -Sopshie de Levrard, comté de Ni.
colet.-Fablique de sucre<e betteraves à St-Deuis, t omté de
Stllyacinthe.-Le reccnsemenit dans la Puissi.uce dlu C.'-
nada.'

Ca uecrie Agricole: Le sel employé à l'alimentation des chevaux
et'des bestiaux.

Correspondance : Cercle agricole de Deschambanlt.

Suits divere: Vrais principes d'une plantation bien faite.-Né-
cessité de vaxier et d'alterner les cultures.-Du choix les
juments poulinières.-Règle pour les assolemenits.

Choses et autres: Atlmis à la profession d'arpenteur.-" Annales
religieuses et littéraires de l'oeuvre de Notre-Dame des Vic-
toires, "publiées à' Boston.-Brochure sur la colonisation
par M. l'abb6 A. Labelle.-Fromagerie à Montmagny.-Les
Surs sur le marché de New-York.

tecett. Huile de pied de bSuf pour rendre les chaussures
imperméables à l'eau, et pour frotter les sabots et les pieds
des chxeaux. .-.

REVUE DE LA SEMAINE'

Mgr Lyneh, archevèque de Toranto, vient de
publi.r une lettre dans laque;le il mut. On doutse l'à pro
pos d'une immigration, enl: masse des Irlandais on
Amérique. Le vrai rom sde, selon l'eminent nràlat, à
upporte. aux maux qui oppriment la malhueuro1
fr-iaide, c'.st deliii donner un gouvernement responl-
-ablo commiie celui du Canada. Qund co gouuvernc-
ment existera, des lois seront adoptécs d.ans l'intéret
de l'Irlande, et l'Ang!oterre aura a côté d'o le une nia-
tion loy..le et amie.

- Léger Br>uasoau, écr., editeur-propriétairo du
Cowtrier du Canada, vient d'è:ro nommé ceonmisu:i o
pour lérection civilo dcs p;.roisses de i'arch.diocèse
du Québec, an ronplcomnont de Gaotr-Manly .r,
éer., qui a donné sa démission.

- La médaille pr'euatée au Séminaire de Rimon.-ki
au premlie. baeluier ëi arts de Otto maison, en l'an-
niee1-S, pur Son E<elleco le Goavernear U -néral
lo Maurqunis do Lorno, vi.-nt d'otre decerné par Sa
Granudeur Mgr do Rinouski, à I. R .A. Drapeau, Ln-
cienu élève (le ce Seminair, et mintuiiunant étudiant
en droit à l'Univeriité Laval.-Nous offrons nos plus
.iienères f.cilitations au jeune lauréat.

- Lundi, 3 janvier 1881, a eu liou à la Pointe-aux-
Trembles une touchanto cérémonie dont la célébra-
tion honore beaucoup tous ceux qui en ont'été loî
ilnitiateurs.

Les fidèles de cette paroisse se rendant à l'invita-
tion. d un certain nombre de leurs parents et amis,
autrefois leurs co-paroissions et aujourd'h.ui résidant
à Qiebec, se réunibsaient autour de la tombe do fou
Mt. Ls-Ed. Parent, qui -fut.leur curé pendant plus -dé
Lt ente années, et ils Élovaient à sa mé:moire, en môme'
temps qu'ils faisaientmonter voss le ciel leurs pieuses
supplications, un monument f uinéraire chargé de ré
dire à ceux qui vioidront'après eux, quelles furent
les vertus, quel fat le dévouement de ce digne prêtre
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et quelle reconnaissance lui conservaient, bi0en long- trict da Saguenay et le comté de Charlevoix fourni-empes après le jour e len aa épin ution dernière, les ront au e emin un trafc suûi,ant pour rémunéror'Len a bien-nées qui en avientlé 'bje.u- ceux qui auront la direction de ce chemin de-fer.Le marbre partistement ciselé qu'une pieuse inspiî - Lu c rrespo..dant du C.Uo rier de Alontréal in-ration a fait plaer tot auprèsde pautel de Marie, forme que M. Legru, représentant de' l'Union Sucrièreoù pria i souvent ce vénPré prôro, porto l'inscrip- au Canada, était, il y a q -elques jours, à Ottawa. Letien suivante: but de son voyage etait d'obtenir 'du go .vernement
ICI une exe uption do 1os droits d'accise, pendant unepériode de huit années, sur le sucre à être fabriquédans le pays avec la betterare à sucre. Il y a toutlieu d'espérer que le gouvernement se rendraà 'cetteOrDon6 lprêtre 1 9 Maôvrier 1840, de.ae, fort jste dans les circonstances actuelles.

' 1'ge de' 65 ans, 4 mois et 20 our - industriesi importante pour ious de la fabricationEtAga er6anse rcoisaet J0 j . usucre avec la betterave, doit être f&vorisée doA e vénér et regrott Père, ertins priviléges, si nous voulons la voir s'étab ir.Doen6ér t gat èe parmi nous.Dont Si je suis bien infirmé, d:t ce correspondant, et -siToute la carrière sacerdotale jon crois des rumeurs (lui paraisscnt bien fondées,À 4t6 consacrée cette exemption de droits aurait été obtenue, grâceA-cotte ?aroisse, ' au zèle déployé par nos m*nisl-es bas-canadiensgàEt qui fut toujouri- un niodèlo L' prcmIère Thbrique de l'Union Sacrière sera ét-De pi6té, de régularité, blie à Berthier. On pense que d.îns un mois toutes lesDe zèle et de charité. mesures se 'rout prises ài cette fin et que les travauxSeigneur, fai amt la beaut6 de votre maison de construction des bâtiments nécessaires commen.Souvenc.r-rous de vos paateurs, ci ont aussitôt.
Qui vous ont préché laparole de Dicu. La colonisation dans le diocèse de Sherbrooke : NoisCe monument fut érigé lisons dans le Pionnier de Sherbrooke: Dimanche, lPar des enfants de la Pointe-aux-Trembles 2 janvier courant, une lettre pastorale de Sa Gran-Demeurant actuellement A Québec. dour Mgr Racine a été lue, nu puène, pour encourgerA. D. 1881. a colonisation et ordonner une collecte dans toutesles églises du diocèse de Sherbrooke, pour venir enfn l'abbé Nérée Gingrs, c ué debe a et en. aide a cette ouvre patriotique.fant do le Pointe-aux Tremble, a interprété avec Le grand et puissant mouvement imprimé à la co-beaucoup de bonheur cet homm ge bien mérité que lonisation, par loi apôtres de cette ouvre et par la -rendent à un Père ses enfants r>eonnaiésanté lors- presr , vient de recevoir dans le diocò e de Sher.qu'ls proclament qu'il fut un modèle de piété, de brooke la sanction de la lauto· autorité religieuse.zèle, de régularité et de charité InPOsible de décrire Sous de d'une protection aussi efficace, espéronsim reint de l'auditoire. Les larmes abondantes que l'union des efforts communs, quelque petit quequi conulrent on u dr uesuvenrt sule soit e contingent de chacun, produira les plus heu-en donner une idée, et montrer u i e souvenir du roeux résultats. S'il est une uvre qui soit digne de

regretté monsieur Parent e-st îîbivivace dans le l'union de toutes loi bonnres vo!oné.ý, c'esL bien l'aidecœoeur de ses paroissiens qu'il l'était le 19 mars 1877, que l'on peut bccorder aux courateux pionniers quilorsque la mort les obligeait de lui dire le supréme s'enfoncent d:ns la forêt pour convertir on plaine
adese fertiles ces terres incultes qui ne produisent rien pourLa messe de Requie a été :inlée par M. Rins la société. La collecte qui sera ftite dans ce but neseau, curé actuel de la Pointe-Bua Trembe . M. les devra pas nanquer d'èîre abondante.abbés N. Cinq- 'acrs et F. X. Bélanger remplissaient Nous publierons cette lettre de Mgr Racine, dans

]es fonctions de diacre et de sÔus.di.aciu'. M1. ]e Cure notre Pioehiiio Reevue. - g niednF. Pilote, curé de St-Augustin, a fa.it l'absoute.-X. La colonisation dansle cnton Gosfo d etc., eeuar
- Les journaux de Québec nous apprennent, qu·en rière de lmnCté de Portneuf. De uis pn-vue du chemin de fer projeté entre Qiîébec et la Ma- sieurs doiS des ani, enteur.é ont fait des -explortionsbaie, .qui parait partout bencontrer l'approbation gé. afin de terminer les lignes de nouveaux todxnehipsneralo a.Québec et dans le voisinage, un capitaliste en arrièride la paroisse de nS-Rymoud sur la lignea l'intention d'ériger un grand hôtel de Ste Anne-de- du chemin de fer du Lac St-Jean, aBeaupré. pour l'avantage des pé'erinsquni .e rendaient Ces mipen eurs inforent que cettepa' .ie.du paysencore on plus grand nombre à ce lieu de 1 é o 'n ige, n'e ts arpeners cormné on le supposait; au .'il y avait une semblable voie do communication. nt, enas m t-e commet l sur .saSi es romteus d ceprjetde h, uinde eide lnti.ore, en11r,: St-R.,ymonid -et la 'Rivière-B.tirscani les laromoteur i do ce projet du ,i riii d , foi- de il y aune vaste étendue de terres qui sont propres à

QUiéaee à ]a Malbztie ont a1 I*uicottici- det3 ub.-.t.clut la Colonêsati#n, et Comme le chemin de-fox. raverseraquelque part, ce ne sera certainemeit pas du côté des la riviè.-e ai CO endoit, oe poa-rii y fonder unesera.aiM. du Seminaire de Quebcc, propîriéta re de i côte r ]i ls ir nomr.ite que cello de St-R:ymnoip'.Beauîpré -qui accorderont gratis aux directeurs de Au pitL use i m hetint soen conire itadelà de cettecette entreprioe, le droit de passage sur tout le ar di ô o aoisse il n'y acun dute qu'un a.dcours. Co projet,.so présente sous lia plus bulle pers nombre d caoie dniri'y r ot, duers ces nouveauxpeotive, et il y a tout lieu d'espérer que lu Vaste dis- tOnlb lo d o ru
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Terres à concéder àic:e crad, dans le danger r&él en voyant s'introduire dans leurs domi-
cuapprend qu t-8ph'ie- ees employés dugouvern'ement, pour se'rensei-

de-Levrard, nouvelle parois.se du cormté,de Nicolet, il gner sur leur etat, leurs biens, leur négoce, etc. En
ya oriviron cent cinîquanteterres aconcéder; en gé- celai'y a certainement pas indice même de danger.
néral ce sont do boîneqs terres, bien boisées en pruche C'est un acto bien inoffensif, puisqu'il ne s'agit que
etnmerisicr. Deux rivières étendontileurs ramifications do constater les progrès quo nous avons faits depuisdans l'es pofondetirs de cette localité et favorisent la dix ans, d'examinor.nos ressources, de connaître nos
deteente du bois de comthierco. Les nouveaux colons richosses, do savoir si nous avons augmenté ou décru
y'troPvéraient des avantages récls pour l'établisse- on population."
ihent de leurs enîfants. Le propriétaire de'la Seignen
1ie, iorsieur Ovide Toueîgnant, avocat de Québec, C A U S E R I E A G R I C O LE
dans le but do favoI'isÙr le progrès et l'agrandisse-
ment rapide de cette paroisse, a ditnifiué le prix de LE SEL EMPLoYN X L'ALIMENTATIoN DES CHEVAUX ET
ses terres, dais des conditions libéraks et tout àlfait
convenables. Ste-Sop-hie est une paroisbe d'avenir: DES BESTIUX.
elle est située à trois lieues du-fleuve vis-à visBatiscan
ot sur la grande voie de communication entre St-Pierre En agricultu re, le sel peut être employé de deux
ls Becquets, StJean Desehaillons et les cantons de manieres: 1. a l'amendement desterres; 2o. à l'al1 inentation dubta!P'Et par Stanfold ou Ste Gert rude, qui couni.te dans ntai u d! la première qestn, pour
une nouvelle'route qui do t bientôt se terminer. Nous laisserons d cotél remire quelo duqu ~ne nous occupier, que de c'elle relative ýà. ']emploi du

La fabrique ne doit rien ; le presl'ytère. et l'église sel pour l'alimentation des bestiaux; nous indique-
sont neuf.s et complétement eees, en orteque les rons quelle est la manière de l'employer; quels sont
paroissiens st ront perdant nu moins vi gt c nq ans les bémfics que les cultivateurs peuvent en retirer;
lxemps de toute répartition légale ou volontairej our et, enfin, comment il agitJsur l'économie animale.
les edifices religieux. .De toutes les manières d'employer le sel, celle qui

Voilà des avantages qui doivent certainement on- lest préferable e-t celle qui consiste à le répandre sur
gager le public à venir achotor ces terres s.tuées si le f.jin :.u moment de la récolte. Dans ce cas, le foin
près du fleuve et dan.4 un endroit favorablo 1 ouir le c-t mis en tas, au feuil ou en meules, s'échauffe, fr-
commerce de bois.-Connuniqué au " Courrier du Oa. mn'te, et l:aisse ét happer toute l'eau de végétation
nada. " -qu'il ivait conservée; ce qui fait dire aux cultiva-

Foriqùe de sucre de betteraves à St-Denis. comté de tours que lefoin .e. S il a été saupoudré dO sOl, l'eau
St-Ryacintle.- Nous lisons dans le Courrier de St.. de végétation, redevenue libro,par la fermentation,
Jlyacinthe: Les paToissiens de St-Deniis s'cecupent dis.out le -ef avec lequel elle se trouve on contact;
activement de former une compagnie pour construire puis ensLilo une Ilrtim'ovapjlore, et l'autre,'plus fixe,
une fabrique de sucre de bottevives dans leur loc.!- chargéo du principe talin, est absorbée par le foin, et
lité. Ils sont aidés par le bon vouloir des paroisses lui donne un goût agréable qui le fait rechercher de
environnante, commeSf Ours. St-Antoine,St-Charles, tOus les animaux.
St-Judes, et beaucoup d'enthousiasmo iègno parmi La dose à employer est do quatre à cinq livres par
les cultivateurs. 500 de foin.

MM le Dr. Mineault, Vîetor Garea et A. Duro- C'est surtout pour les fouringes avariés que son
Z>r yoen 'l* usage est indispensable. JLes- foins vasés, poudreux,chr voentleurs cffoî ts à prop.igg r le mouvcment, et cex qiont été Féchés diffieilement et à la loingue,

déj i près de 1200 a rpents ont été oflperots m t a o q i té técs en i e dispos d
ture de la betterave. p ou qui sont rentrs, encore hm ides et disposés Arla

Outre eela on s'oceu'-e arcelidsso.criptions . 'visrriouetuepr-ede ultsnti
forerune~ 't*vOs qu'ils ont perdues et peuvent être utilisés sansp o r f in e r in e , oi na ne , d e t e p è r o t n a t t e a ë

pou copagie anaiene, t o eserotrop de danger 1 our lat santé (les animaux qui les con-réussir. Les parts seraient de $100 chacune et chaque sommentg
actionnair e, au lieu de déboureer de l'argent, consen-
tirait un billet pour le montantle ses parts.As 10 Un Ang!ais, M. Prida'i, dans un volume publié sur
que $150,000 seraient souscrites, on prendrait arran lfourrges salés, n148, mettre deux
gement avec une banque pour emprunter ce montant a six livreý de sel pour mille livres de foin, lorsque
sur bit doa coce fourrage a été altéré pur le mauvais temps ou ré.

:iîncoité dans uin te: r:uii marécageux oùîl contracte unenaires seraient déposés entre les mai ns do 1 institution odeur rvpon!s.in te, .Le même agronome recomimande>
* financière comme garantie collatérale.

bi l'on est obligé d'entrer le foin avant sa Complète
C'egt le plan qu'on-avait antérieurement décidé d'a- dessiccation, de le saler et de le stratifier avec de là

dopter à St-iyneinthe. paille, de mettre une couche de l'un et une couche dOLes-parts se paieraientgraduelement avec les pro- l'autre. La paille, dit-il, s'imprêgne*de l'humidité dufits qu1e la'fabrique rcalerait. foin et en contracto le goût. Le mélange haché est.
-Voici comment un journal s'exprime à propos du ensotito appété par les aniaux comme le bon foin.

ri censement qui.doit commencer en avril. prochain: Lorsque le sel n'i pas été mis dans les foins altérés
C'est urie erreur as-z. épandue parmi notre po. au moment (e la récolte, il doit âtre employé en solu-

pu'ation de Croire que l'on peut s'abstenir de répoindro tion dans l'eau Dans ce cas, après avoir fortèmet t
aux interrogations ou de déguiser les faits A ceux battu la ration de la jourinéej pour la' purger dlà
chargés de faire le dénombrement des familles. Beau. poussière et dec 'r étranger . ui pourraient i
eo'np de personnes S'imiagii.ont êtr e inouacées d'un souiller on re l'eauegalée;S'ce moyen
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n'est pas ausi. dicace que le .premier, il a du moins
l'avantage du coller aux plantes la poussiô:e dont
eles peuvent encore être sa e, et de prévenir aiv's.
les maladies dont, la peau et les voies respiratoires
deviennent le siége àL la suite de l'isage de ces foi, fit
maladies toujours graves, parmi lesquelles oni re-
marque surtout. les atffections vermiineu-es. la gale,
les toux rebelles, les ca:tutrrhes touvent incurablos, la.
pousse, la morve, etc..

Co que nous avons dit pour les fins, est appl;eable
aux foirraîges des prairies artifbisol'es.

Le sel peut aussi, être donné A toits les animaux do-
rñestiques, ioit seul, à la main, soit mélangé àL des
aliments solidts ou liquides'. La dose vai je selon les
eepèces, l'état des animaux,- leur Age, leur tempéra-
iment, le genre do travail, lai natire de l'arlmentation .
et des lieux:qu'ils habitent, les aairons, etc.:

En prenant pour tbase l'âge adulte e't la tai'le mo
yennie des'animaux, voici les doses que l'on conseille
pour chaque esp-èce:

Par tête et p1r joir:
Pour l'osîè e cheva.lii.o, d'une demi once il j

d'or.ee ;
Pour l'espèce bovine, de 1 once à 1. d'once;
pour l'espèce ovine, de 1 gi os 1 2t gros;
Enfin, pour l'espèco du porc, de 2½ gro,ñ A une

once.
~ Ces.doses devront être modifiées selon les raions
qui précèdent. Ainsi, le jeune ago, les temi;ér:aments
nerveux, sanguin-nerveux, la nourrituresèele. l'été et
l'hiver, sont autant de circcnstances qui demandent
la diminution des quintités indiquées. A'u contraire,
le tempérament lymphatique, la nourrituie verte, le
frinteips et l'automne, les pâturages humides in
diquent ine augmentation de la ration du sel.

A l'espèce chevaliné, on donnera le sel dans le son
ou l'avoine indiatinctenent, surtout avant de boire,
parce qu'alors, lai soif étant plus grande et les ali-
ments contenus dans l'estomac étant mieux délayés,
la digestion sera plus facile. On agira de la même
manière pour l'es;pèce bovine. Cependant, pour l'une
et l'autre de ces esprces, on fera attention IL la tei
pérature extérieure du corps, car, si les animaux
étaient en sueur, il serait préférable de donner le sel
après la boisson.

A l'espèce ovine, on le donnera soit seul, répandu
dans de petites mar geoires, soit mélangé à de l'avoine,
du son, a différents résidus de distilleries ou de plantes
oléagineuse.; iL des provendes, dont la qu:intité et la
composition varient selon les localités et les res-
sources des cultivateurs. il n'est pas indiffërent de le
donner le matinonî le èoir; on doit, dans cette cir-
constance, se régler suir la température de l'atmos
phère et le dégré d'humidité des paturages. Si la
terre est sèche,.si les pfiturages ne sont pas garnis de
plaques d'eaa où les moutons puissent boire outre
mesure, -on donnera le sOl.le matin ; .dans le cas con-
iriiire on le donnera le soir. Il est arrivé que plusieurs
troupeaux ont été décimés par la pourriture (cachexie
!queusie) pour avoir pris le sel le matin, par des
temps humides. On rapporte qu'un troupeau a été
détruit entièrement parce qu'on avait donné du sel
aux moutons'avant de les mener piturer; anilis que
le6 culiaieur voisin.lo i adminibtraitle sel à sesmoo aiie"' lioi~r, ö.n -enir .nt les§ mouton des-dhanps

n'ai pas peridu une seulebòte de oette' maladie, biQn
que les nout->ns pâturassent sur les même lieux.

Pour le por, on le met on nature dans le 'mang 'r.,
Epl'oyé i petites doses dans la pâte ds voailles

il les préserve des maladies ,anénm!ques, auxquelles
elles sont sjottos par les teomps pluvieux et lorsque
les dindons mettent le rouge.

L s résultats avantageux de l'usage di sel sont do
deux sortes i les uns, tout hatériels sont immédiats ;.
les autres sont consécutifs.

Isultats immédiats: Employé dans les fourrages,
!e sel leur communique une saveur particulière que
eh'îcun connait, et que les animaux rech.'rchent
b.-aucoup. Dans c% cas, le bétail appétant davantage,
les alimentq, on pe d pou, ou po'Ent: première écono.
mie ; mis on dis olution dals l'eau éur les foins ava-
riés, il on facilite la consommation et leur enlève leurs
propriétés mralfaisantes: deuxième économie; troi-
s.ième économie; en raison des qualités nut:ives con-
imuniquées aux al monts, qualités. nutritives par une
meilleure digestion et par une absorption et une
assimilation plus complète de principes alibiles; ce
qui fait qu'il faut une moind- e quantité de nourriture
pour .rodu:re une effet donné.

Usu 'tats consécutifs: La digestion étant plus régu-
lière, et tois les organes participant aux effets to.
niques du sol, les animaux sont moins sujets aux ma-
ladies qui,: chez les grands et les petits ruminants,
tont presque toujours. mortelles, par cela même
qu'elles revêtent. souvent des caractères ataxiques
(offrant quelqiuào' ehose d'irrégulier), charbonneux
ou adynamiques (nanque de force), contre lesquels
viennent échouer malheureusement toutes les' resz
sources de la médecine vétérinaire, et en raison
même du peu de résistance des organes i l'action
morbifique

Le., matières rejetées par les voies naturelles con-
tiennent une plus ou moins grande quantité de prin-
cipe salin, qui communique aux fumiers des propri-
étés f. rtilisantes que l'on ne rencontre pas dans ceux
provenant d'animaux pour l'alimentation desquels le
sel n'a pas elé employé.

Le iel rend la viande des bêtes de bôucherie meil.
loire et plus sapide; donne la finesse à la laine 4es
moutons, tout en la rendant plus abondante; lisse les
poils de tous les animaux. Il aide à l'amélioratiôn des
races; et, lorsqu'il est donné à la main aux jeunes
animaux, il les rend dociles et f.miliers.

Pris a doses que nous avons indiquées, le sel pro-
cure de l'appétit et provoque la soif; il stimule Ies.
tomac et l'appareil digestif; la digestion Ot plus fia-
cilo et plus prompte, ainsi que l'absorption des prin-
cipes nutritifs; la circulation est plus active, le sang
plis riche, les chairs plus fermes; toutes les foncti-
ons s'executent plus régulièrement; comme il- a été
dit plus haut, toris les organes participant de.s pro-
priétés toniques et stimulantes de sel, offrent plus do
résistance IL l'invasion des maladies; 'enfin, il facilite
la guérison des maladies anémiques et'hydroémiques.

Cercle agricole de'beschambault.

Monsieur le Rédacteur,
Un cercle agricole vient d'être formé dans 'a

ioi se de Desohax bault. Cette belle ýparoisae c; mpte
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dansson-seinun bon nombre de cultivateuas éclairés
aiimant A e perfection ner dine 1:art agricole et prati.
quant Un excellent systèTm.de.culture. Elle brille au
prômier rang parmi les pnroisees sîurs, et au derialor
coticours agricolo. de ~Comté, .. ll anit l'honneur de
v-oir un dé ses enfants recevoir la p -remère rcouronne.

Le bit du cercle est. d'èicourageor l'emu'ation,qi
eoiste déjà dans U vo'ie de l'amélioration ep culture
ét'de propagor 'par les moyens les plus efficaces les
connaissances agricoles; aussi sa format ion coiible..t-
elle les voux des culivateurs ét-de la jeunesse dési-
ic'ux de s'instruire'. .jlecer'cle compte unI nombre
consi lérale demembreSet j'ai le ferme espoir que
ce r.ombre ira toujours croiseant. .
'-l/élection des officiers polur -l'année mil huit cent
-quatrevingt-un 'été comme suit :

R4vd M. N. Bllenger,.P.sident honoraire;: Chs.
Marcotte, Jer., Notaire, Président ; A.-O. Mayrand,
écr, Notaire, Vice-Prsiédent; Arih.ir Matte, Secré
tair.--Trésorier. .Tosep'h Drapeau, Secrét'aire-Coirres
ondant . Philippe Proulx, Bibliothecaire ;, L.. P.
Bi'ol:èna et -F.I X. Dufresne, membres adjoints au

comité
-oLe ce!e sera "reconn:aisaùt nu propriétaire de la
Gaz ts des Campagnes pour li publicaîtion gratis,
dans votro-journal, de la formation du cerdle agricolé
de Deschambault, et peur l'envoi g'ratis de votre jour
nal au dit cercle. .

JosEpH Da..îPEAU, eccrétaire-Correspondait.

Vrais principes d'une plailtation bien faite.

(Dialogue. entre le 'prfesseur et un planteur.)

D. Qu'entend-on par principes d*une plantation bien
faite?. '

R. La plantation qui s'opère d'abord à sa saison,
c'est-à-dire après la chute des feuilles, car toute plan.
taionfiie à l'automne fait gagner une ainne. .

D. N'y a-t-il que celui là à observer poir que la
plantation soit bieni fite ?

;R. Oh I non, il fauit encore que le sol soit bien pré.
þaré étdisposé de fa.çon à assurer l'avenir de l'arbre.

D.- Qu'entendez-vous par i ? 
R. J'untènds qu'il fatut défoncer le terrain en lo la

bouranît profondément, c'est è.dire, en termes vu!.

gaires,.à deux lengueurs de bêche, et, quoelc que .oit
la nature du terrain, -ne jamais'percer le sous sol.

Si.la bonne terre vèg-tale vous manquait, garder
vous bién 'd'on rapporter sous les racines -de vos
arbres; c'est a.a surface qu'il ffaudra on faire us4ge

«D. .Je croyais que lorsquel'on manquait de bonne
terre, il faillait faireun grand tr'i', piis le remplir do
.tei.ue neuvde, mélange d'engris et de détritus de toute
nature-! -

R Ceci était le système de nos pères niais il es
contraire à lavérité, et voici comment.: . ,

L'arbre, une.fois, plnté dans ''e grand trou rempli
e tterre;. ne manque ps de pousser avec vi

gneur etrapidité; Fes racines se.développent abon
damment,. s'enfonçant jusque dans* les profondeur. du
trou. Maisune fois toutes ces bdnnes terres épuisées,
lés raeinep,' buttant ~aux parois du trou, ne trouven
plus ue'du mauvaisterrainet un-obstacle à leur'dé
velo'ppement. Du.là vient la. souffrance et -presq'ue
ioôlioürY -lin ,, raxiiat inme<juei 'arbre uit rapportéo.

,.D. Mais ne.peut on pas lui donner une nourriiure
nouvelie au poyen d'engrais, comme cela nous pet
recomman'dé ?.

.0uy pri v-ous recommande de restituer annuel-
lnèht au sol ce que. l'arbre -aprispendant 1année,

àt ceaau moyen d'engrais; mais commert; exp .
quez-vous la..possibilitede mettre cet;egis a

pOrtée des riacines-,ces dernières étant à trois pi e-d, et
plus. de profondebr ?,-

D. Cela est vrai ; mais alors, comment fair,?
R.. D'abord u'abstenir de faire dogrands trous iso-

lés ; ie contenter, comme je le disais tout à lhenre,
de faireii un profond labour sur la plus grande su per
C'cie possible et, si les bonnes terres n'étaient pas uf-
fisaitei, d'en rapportera la surface.

*Plantez l'arbre le moins -profond porsible, prenant
soin de placer toutes les racines horizontalement e
en rayons régulicr4 autour du pivot, de facon qu 0les.
puisetL'ullonger sans jamais t'ouver d'obstac
qu'elles trouvent leur nou:riture a la surface dusol,
c'est là ussi où les inaineS recueilleront les bienf.irs
des agents atmo phériques, choses esentielles et in
dispentables :à lour existence.

".Q'appelczvous les bienfaits des agents atmos-
ph.riquîes?

R. -La temp-ér.iture et l'eau. L'arbre ne vIt papqeu-
lement des'diverss subtances que renferme la terre,
ni des engrais que- nous lui donnons annuellement,
mais il réclanie À-boii,- et il aime -aussi à Fontir la
douce c-h ,leur du slicil; c'est pour cela que tonte.s les
moines'oiant à a surfaco du sol recueillent fa-
rilement -la nourriture propre au developpement et a
la fructific.tion de.l'arbre, c'est-à-dire engrais, pluies
bienfaisantes et rayons du soleil. -

D. Mais. les rncines , ne "sonit-elles pas appelées A
souffrir de la sécherésse lor'squ'elles sontesur le sol?

.R. Oui, si vous ne savez pas employer'convenable-

J). je ne com rnds pas.
- R. C'est-ù dit' quo l'cngraisque vous donneannue!-
lement à vos arbres doit être déposé sur son pied, sous
forme de paill!si couche do ftamièrcouvrant toutélà
plate-bande danà laquellé vos ar bres sent plantée. Part-
cO moyn jamais de sécheres e; au contraire, toujours
de J'humidiré à la surface, ce qui oblige les racines-A

ie jamais s'enfoncer, conditions essentielles'ourj -
surer l'avenir de l'arbre.

D. Mais l'e travail du sol devient difficie ,f.aie?
.R. Pas du toit, il n'y ai que 1 extraction des rmnai-

vaises herbes A f4ire, jamais abourer dans le n
des arbres, exclusion complète de la bêche, jamais, e
culture dans les la:tes-bandes où sont vos arbros frui-

itier. - ..

Aussi je vous engage à donner a vos jardins un eu.
racte'e spécial: partie consacrée aux arbresfruitier
dans laquelle l'outil ,n'entrera jamais; partie sþêe'id.

i lement, destinée aux légumes; puis jardi Èleuriste
- ou d'agrément, évitant -par ce moyen la-confUsion.
- Chaque chose êtant a sa place et recevant une ol-

ture art et particulière, la réussite est assuré .
'D..ye comprende5 maintenant votre raisonnement

t et je vais m'empresser d'appliquer vos bons conei.
Mais, àvant d'entreprendre mes plantations, je se is
bien aise d'avoi.'de vous des ronseignementsa r
ehoix des variétée. 7
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R En'euf, c'e4 une quetion très-importante, à lange ot la variété des cuIture5,,croyons-nous, sontié
qull ut 'attaher. Proftezque beaucoup il o d'éiter ravagedont on asOf

vos arbres sont morts pou- les romplicer par des va- arsdtemps * autre et quelques fois' pendant plu-
riétés supérieures, et i'on bliez pus que le pis grand sieura nnéesàcoîîéeùtives.

progiès que nous puissions apporter en .horticu'turv .i

est bien de restreindre l nombre des variétés et nonpoulinires
de los aug'menter.'i. .. . . . . . . . . . .

Plus de 400 noms figeriont, à ios .cataloguesdp ums. ixroni f .n *es de C'est le 1 imici-s6in d'unt éleveurdigne 3de c nom,
Poud moi, à vingtl suffisentajment dont il vif

variétés pour re linière. Ce choix ednepk6i1mn amsr
pondre a tout.s les exigences. en tenant compto.qu'il de'sou .in!elligence, il une portée bien autrement
y en aequi rnûrissent en été et d'autros en automne. puisqu'il décide des réàultats Plus o C

D. N'y a t il pas des proportons à observer. eV mdi's tucratifs de Ées oprations.
rapport, avec 'cos diverses époques de maturité? Dans le nombre dejument si diverses, qi sont

R. Naturellement, et il sera sage de les combiner liviées ù la reproJueion, il est %nécessaied'péroe
ainsi:. Si vous avez dix arbres à planter, hoisissz , les

deux ou trois v-riétés dans la sério des fruit, d'été, et massives, les plus d. fectueuss celles
le reste dans celic d'autoine. .eux tits la croupe avalée, le ventre volumineux

Si vo' s avez cinquante lrbres à planiter, vous com- l ieds Ps membres gros etrchargés:"de
binerez les miêmcs proportions. Par cc moyen, vony crin s ient ies de côté, car cil e dùiraient.de
an!rez toujours des fruits en quantité suffisante pour manva-s chevaux.
votro alimentation personnel'o ou pour être livres au 'A ce triage, il convient d'en faire un se

COulliII'c~. 'fautexplser les vieilles, àA'Plxeëption de ces *excel-
.Ilns tous les cas votro propre expéri nee et les lentes poulmieres dont l'expérience a démontié lo
reignements qui pourraient vous être donnés par qualités et, qui,.. pot'rtant. font fgées, 'donnent et

nos r pini'ristes canadiens seront les meilleurs guides nourrissent toué It s un'exceIlent produit. En'gé-
A suivre. néral, celles qâo on cojidit aux étalons pèchent

pltô pi excs ( ie 'prdéfaut d'ige., C'est un dé -

Nécsssité de varier et d'alterner les culturcs faut.qui limére un double'lnconvénient: les.cultia
leurs b'exposent à de déuept!Ônsl'certaines, car ces

C'est dans- la. variation de's cultures.que nous de- luments sont puesque toujours stériles.:*:
vous chercher le moyen d'eearter les disettes et noue Lis inconvénients sont bien aut'emeri't graves si
a!surer des produits pour nourrir abondamment.nos on fait saillir des bMes trop jeunes. Nous avons'vu
animaux domestiques. coumettre A la sailliodes

Le cultivateur ne doit jamais fairo reposer sur une pouliches nayant guère plus que deux ans. or, il est
seulo récolte toute. Fse espérance. La pluie ou la sé- prou des bêtes de. cet âge, n'ayant pas acq 14

.chiererse qui sont nuisibles à certaines plantes, sont toute ]eur croissance, donnent naissaneà de mauvais
- vo raas d'autres; certaines récoltes d'automne produite; leur dévelo tupement cntrar: celui de leur

ouffrent du temys qui fdit réussir celles ddu commeno fruit.
comentdo t'été. Les bettcrives, 'les carottesr, les topi- A part le défaut ou l'excès d'âge, il est des vices

Infinm bou,: les navets, etc., doivent>selon'Dla localité, qui doivent.jre exclure les juments de' la reprodu
fournirdoquoi couvrir le déficit ocaionné par la tien. Ou comprendra, n effet, qur tge el nom,

non-russite des pommes de terre; comme' les four- ont un mauvais tempérament, une constitutiunae po,

Zrag es a nnuels, lit vess.e, 11 guan3e, le blé-d'inde, etc.,: des maladies anciennes de puitrine,. donnen t des che-
diris vivaces, vaux non-seulement mauvais pour leservic 'mais

'atu re les Qu-tiiiciellcs, dont la ergistnce a été tir- encore mauvais pour la vunete.
râlée par la sécheresse. - .. Paril i les maladies donttoute poulinière deVrait

SUne autre loi aus:ýi importante qîe lhi précédente être.exem.pte, il e est une, la fluxion périodique des
tet d'alterner les culturessur yeux i est réputéehéréditaire et qui 'ôte aux Pon.-

cb.que terre. Quelquvees auteurà a la vérité, sont allés lains toute valeur. op
beaucoup trop lO in 'c soutenantq'il-ne faut jamais Tou es celles qui portent aux membres des tumeurs
cultiver <leun< f...is du suite la même plante sur le I osseuses cong.niales, telles que formes, courbes, pr.

rne sol.* Il est bien teconnu qu'il y a isouvent avan- vins, jiides (humeur ca'leuse aux jambem), seront
4-0, à cultiver, pluùsieurs' fois conséuivemçnt les également rnjetées Ces défauts se transmèttpnt p r
mornes récolteà lm* lés céréales sur le thrme voie de génération et portent un très-grand préjudie

f' la vente des produii.
Lei inconlvénients d'aculture uniforme ont donc -A l'égard de la pnè sse, il exite un préjigé dont

été grandemient ex Il oen est in cependant plu sieurs cultivaus an sont imbus. Ils croient que
'qu'on ne peut'prévenir qu'en, alternntsuflls:imment cette maladiese guérit'*ou tout au monsdicinu
'les récol:es: c'est, laimltiplication des l)arsites, ani- d'intensité ar la fecondatiOnc nsu
Smaux dt égêtaux,'ý nuisibes: u p*lantés utilesmContre Lex osn do ctte croyance ne peut être l'exps

'leLsinasutl' rt efficace; ience rès-souvent des jumesi

on faisqulies ;ous rop ens osaons vu-

cia perfection deî labâtur'61,'ùhlmploi d'es mêle*tiîu poulsives, saillies, fécondées, mettre bas et' rester
Ong1"aiý*uè saurxieint, préveir liis.'ce dé tdlé. p àives. Au surplus, aurins-nous vu que aqu'ie

anmausixe esg piomi ies ' err ,cmes. de la fus epodation, ou plutôt tail>rél

rags nnel, a eso,1i eselebl-dineet., esmaadesaniene d p'tie 'onn de ce

doivnt e-nlacr l prduitdesprarie viace, vax nn-suleentmauais ourle ervcemai
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fécond ation, nousne'devons pas.moins croire qu'une se ráume toute dans .le principl que voici: Entretebe tement.poussive.est improprea la r.eprbduc- éirlaterro, parla combinaison deculturesvariées daiis
t'on, .et il est de l'intéret de l'élevdurde la repousser. une état.convenable d'ameublisement et de prop eté-Tou0tefois.'on peut faire une conce6sion i1 l'ég.ard-des En envisageant ainsi la question.des assolements sous
jinents chezui la pouse n'a pas: acquis un degré le double point de vue de la chimie et d la physiqueexcessif.Cette maladie n'est pas héréditaire:'les ju- végétales, et en la rattachant aux règles de l'éco-mhents qui. dev-iennent,,p sives sont génraler.nt nomie rurale, on seraconduit poser encore, les pré
bonnes, et cliles qui commencent a ledevenir vers eeptes suivants comme loints secondaires de cettòsept ou huit ans peuvent'faire d'excellents produits. théorie:

-En somnme nous dironsà celui qui possède une.bête Dans la succession d'un asso'cment, ildoit se troupoussive outrée, ou fluxionnaiue, ou mhalade oulfa- ver une récolte de plantés qu.i, par leur ombrage,cheusement tarée: ne lalivriz pa; à la reproduction. tendent à étouffer les niauvaises herbes: la luzel e. -Aux cultivateurs qui s'occupent de l'élevage des ehe- le tièfl, et en général les fourrages légumineux, sont-vaux, nous leur dirons : Ayez de bonnes poulinières'; trè-propres à produire cet effet, pourvu que leur véelles ne coûtent pas plus à nourrir queles rosses, etelles gétation . oit rapide et vigoreuse, co qui suppo.a quérpromettent des bénéfices sur lesquels on peut comp- le sol aurait été 6iien préparé et bien fumé pôui lester. Il faut que les producteurs s'attachent surtout à recevoir.:.
garder pour la reproduction despouliches nées chcz eux Les cultures qui exigent beaucoup d'engrais et qui:et améliorées,.au lieu de lesvendre comme ils le font le paient ordinairement par l'abondance de leurs pro-généralement. Ce serait le moyen de peupler -le pays duits,. doivent précéder les plus épuisantes ; il seraitd'unVesouehe d'excellertes poulinières qui réagiraient inutile.de .es placer devant les récoltes améliorantes,.de la manière la plus favordble sur l'amélioration de telles que celles des légumineuses.
nos chevaux. . ., -' ¡ Les plantes fourragères susceptibles d'être Idturées

Lesjuments poulineres doivent être jeune,- .tou- doivent être préférées aux autres, parce que .es*bes-jours bien portantes et jamais tarées..Une jument ne tiaux, en les cons.ommant sur 'e lieu mêm de.-la pro:peut pas être fructueusoment livrée. ùla reproduction duction, y répandent la matière fertilisante sans fraij-
si elle'a moins de quatre ans, ni, sauifquelq es excep- de transport. Cette r.;le n'est cependant pas admiset:ons, si elle a plus d quinze an.e.F; faut toujourb par tous lès agronomes. Thaor,.en particulier, aillrmeexclure celles qui sont.,.ffectées de quelque maladie, gue la nourriture des bestiaux à l'étable est a mé-défaut ou vice grave acquis ou congénial . thode qui assure la production la plus considérable et

le moillodr emploi do l'engrais."-
Règle pou.r les assolements.

Chozes et autres.
M. de Candolle déduit quatre règles fondament.les . .

dans lI théorie des assolements.: . jren!eursprorineau.-Le bureau des exarinateurs- des Ar.-
.. lenteurs de la Province do Qu6bee a admis t la pratique de.1.On ne doit pa -sccéder l'un à l'autre deux r proession les messieurs suivants:!.C edi a uouedrlu l'ur dou Clopu _-y di lcris, Kuor<k;Jus. D. A. D,récoltes de plantes de lai m me espèce;comme, par ex- TréOpasl R o i ins, Kamournska; O. A . Du-ac,emple, le froment aù froment, le trèfle aIl t "r vCIcu L.mp .13 ene;W, pe Pearce, Lenioxville. Et A ýl'du e1moins que le sol ne soit xt êrmement fertil ou. qu'il profession: Geo. L. Taschereau, Beauce; etOco. J. Desbarat.ne se renouvelle de .lui m'ome comme.le font quelques Carillon.

alluvsions ; :-' .. ' . Ammtales relieiisea et Iittér<ires cl o ci-cr dce KXotre-Danc ic-e
2o. On ne doit pas mêmeremplucer u ne culture par Jvictoires, à Bouto.n, Ela. tts-ig duinsriue--Nouîs r-à-cevois lesdes plantes de la mme famille ainsi'es agriculteurs deux prenires livraisons d'une nouvelle publication portantce titre. Lrs livraisons _par.tissieit le 9 de chaque mois. et cllesfont alterner, les légumes et les grains; les I,épiniê- sont publiées sons la a rct ion de M. l'abbfouuland ave cristes plantent des airbres de la famille des ament'l probation( de Mgr Purchevêqulue gle Boston. Nous soiilhai t4scées sur le lieu qui vient de portEr des arbres de la cette publication le succès qu'elle nérite à bon droit., Les li-

famille des rosacées. A celte règle de même qu'à la vrmsons sont de 1tnges chacune. Elle se vendent au profit d :roscée . I g.ise de Notrà-Dame (les Victoires.première, il n'y a d'exception que pour les terrains-très-frtiles ;.........................- - Le Révd M. A. Labelle, curé do St.-J6me, vaillanitap'atre .3. de la colonisation Pour le diocese de Montréal, vient <le pubier3o. Les plan)tes à suc iâcre ýet laiteux, par exemple une brachure sur la colonisation dans la vallée d'out-iis,le pavot, seront p'acées avant les cultures amélia- au nord de Montréal.-Notus espéro;s qne M. L'ubeo Voudra-
rantes, et on se gardera d'en: enterrer les débris; bien nous envoyer un exemplaire do ertte brocbure que noua.î. 4o. Comme les plantes à suc doux et mucilagieux ferons plus ampleet coie a nos lecteurs...
améliorent le terrain pour les plantes appaî tenant à Une fronagerie à Montcmaqn.-Voici ce que nous lisonis dâns -d'autres familVes, et par leurs excrétions, et par leur, l'Electeur: L-s MM. Duba ,.phic et lils, dust-Simon, paroisse
débris t par leur enfouissement, on devrn prendr e vosme de St-Iryannte, dian il y a quelquesjum a Mont-pour base des améliorations dans,les assolementsles neîCete ereiise d ionui e-
léguminusees, qui occupent le premier rang dans cette Une assemblée pubbquu a éMt tennue le 6 janvier. APr,3 descatégorie. L'effet bonifiant est sensible même d:.ns Ls. explieations convainquliant tes sur los niantage4 d létablisse-espèces lui déposent peu do feille sur.la te-r-e, minent de oinag, r er, données par MM. P.-L. Dnhimue, Cho-
comme par exemple, et leseajones, ouqi n'ont p s eàmîtiv ji its r 0re ode souchle propre a etre enter ree, com me c'est le ens la fromageile . ti u grande quintiti de - lit, >ossibb. ý 1des fèves et des vesces j mais il est plus .prononcé Le Révd M. Riiitsuuans, qui s'ini6:Ostie *' totijomis si grnde-
dans les e:pècscines viv ces, telles i n progrbs du sa parsst, auvail, lui-muue convoqu j'as'gue.lo trèfle et lat k-Jrne. La th6orie des assolcmentu e 'i t deoa ede re. D lit porteurs d'eetellentcquýýIQ âfleet a La Lhori. de. use'Imentz;certificats de capacité et de respectabilitd.-
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Les MM. Duhaime ont fait un co trat avec M. Thoins Thi- PROVINCE DE QUÉBEC

b ltpour lcontrction d'une froniagérie, dine glacière t aka.
d'ubne autre batisse pour y manufacturer les boites à fromage. *- ..

f le maire Bernatchez a généreusement "donné le tterrain né- - Ae palesp set do. apr.le sou n6 que
ýeasaire-,ponr. la construction 'de cesW.différeutes bâtihses. On le lot de terre ci-deseu 'u désigné' sérivenidto à' le

coïnmncera à faire du fromagedans.le cours de juin prochtu. blique, 'en 'la paroisse de St-Louis de Kamouraskai li
'* - •os q eofoneo le Conseil'municipal du omté de :Kamouraka tientses;ees-

met Oir.ls marchés de N w-Yerkf sosi rares nils o létaies lion, lundi, le septième jour de .mars.procai, à dix heures

me8stir l'nemmaé de euYork, airaet ild qPétaie dei lavant-m<i à défaut de paiement des taxes uixquelles il
en17.La consom'mation des Sufs yest pal- at-i , dequaranteO es let td'sfasecuu, savor W

millilisanelmn. * . . ' est afftét et*des f*rais edcourusi 0aor'.~
milios. anulle..Un lot de terre,' a partenant aux héritiersa de f.m Flavien

Lapointe, situé au sixième rang des concessios de la seignett-
Maximes---Agricuilture et morale. rie de]PIslet du Portage, en la paroisse 'de S-Alexandre, onté

... il . e ,anouraska, contenant deux arpents de front.survingt

, Voulez-vous etre roi a Seraez Di u te u 1, ar arp à ntséesIrofondepr. borné au ré.:d partleA Etiathe Cloutier

MJ lii t1erv usieB6a)eatýcd u eiim:ir 
D)iewic'eset régner. Celui qui -sert Dieu ;trouve du' p.ii et Iti S Ilsn -éagr au, Bd u etim' rang, "ai

rirn toute rgosr.Ce i .. Sud-Ouest.'à Iraël. Sirois et au Nord-Estý à aichel Chénard,

S touBavoir quand il faut parler et quand il faut se taire, est circonstances et dépndaces.

la marque d'une grnde sagesse. . . Taxes municipales..-------- ---.. $5.01
'Le bon emp oi du temps est nue véritable richesse pour ' Taxes scolaires-- .-------------- .

le tema et pour 'Eternité. ---.
• ue votre charité soit aussi grande que le monde, que < Montant d.. - - -$5.35

Y'nivers6: Dieu l'exige! Dieu le veut!
• La prière vonsobtiendra le bonheur spirituel et temporel. Donné ce huitième jour de janvier, mil huit cent quatre-

Dieu écoute 'la prièi 'dii juste; celle du péï beur qi vent sn vingt-tn.
convertir lui est aussi agréable. La prière est toute piuissante
àuprèx do Dieu, notre divin M ttre.-ýJUL'.S ST-PliMItE.

- Secrétaire-Trésorier du Conseil municipal

du comté de Kamnourasika .1i
RECETTES -. 20 Janvier iss:

HUie de pied de bouf pour rendre les chaussures imper-
éa bles à l'eau

"On sait ne Peau de neige pjttre plus Cacileet'les chaus-
sfres que eanu- ordinaire, c'est pourquiOI il imuîpor'te de porter
d'es chaussnrc.imlperméables à l'eau.

Frottez vos bottes avec de 'huile de pied de bSuf; deux (n
trois fois, en nyant la précaution de lob faire chauffer avant de
vius en servir.

Huile de pied de bSuf pour frotter les sab.,ts et les pieds
des chevaux.

-Cette 'huile est avantagutEc pour frotter les sabots et les

pi'eds ces chevaux lorsqu'ils eont exposém . à une longue route
pepdaut la saison rigoureuse le l'hivel ; 'il convient peur cela
de leur frotter le*sabot et les piedm, nu miîoyenl dl'une éponge,.
au moins deux fois par semaine.-Piontiier de Sicrbrooke.

Sous preise et devant paraître en J nvier 1881 :

LOVELL'S GAZETTEER

BRITISH NORTH AMERICA.
Cet, ouviraxelcontioit la description la plns récente et.la

PlIi'authlentiqi d'au-delà de 7,500 cités villes et villages

«tépróvinces d'Ontario, Québec, Nouvelle-Ecoss, Nouveau-
lruubawick, Torreneuve, 11e du Prince-Eloua rd, Manitoba,
Còlwilie Anlaisé.et du territoire lu Nord-Ouest; de plus des
iinormations générales puistea aux sources oÛeîeelles, coucer,
iant le nom, P'eidroit, Pétendue, 'etc., de plus de .1;800 lacs et

rhI¥es. Cet.importaut ouvrage coutient aussi nu t.bleau dés
rout:seet chemins montrant la proximité dbs .stations de che-
:niins~le-f••r, de havres de nier, de lacs et de rivières, avec <les
cité -Milles, villa es etc ,des dillféreîîtcs provinices;, uce ta-.
blëàu est d'une utihti ncalculable. Une carte très bien colo-
lié:dCiiud1.etiiito3 au volumo, doicl'éditeur est M.' P.
i8Grossby qui a été assisté dans la 1édactiou par plusieurs

aOsollicite'des snuscripteurs et l'on demande dr agents
pide Pouvrage : $3 payable àa livraison, ,

JOHN LOVELL & FILB, Impiim:.ura Mo..tréal.
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A VENDRE,:
Graines de mil pour semence.

MM. les directeurs du Cercle Agricole de tSébastien d'Ayl-
mer offrent on vente 400 minots de graine de: ml de première

'L-s dlirecteturs dilq sociétés d'agriculture qi ont':'neto
do s.precurer de La gimille demil potir sefniec, tin d'en faire
la dist.ibutio a x mebes de leur société, trouveront. avan-
t-aguu*',du Ilachuter dès .'direc.teu.r du Corcie agricole *dé Bt-

Sébastien .d'Aylmer. ci s'adressant pouircela 'au présilenàt di'
Cercle, le Révd M. S. Garon, curé de St-Sébastieu d'AylKmer,.

Cette graine sera livrable soitoà la Station dit chemin de for
à Std3oseph de la Beauce ou à la Station de St-Ueurl.


